Du volet qualitatif de l’enseignement bilingue

Acte 1 : La présentation du travail de l’Office Publique de la Langue Basque.

Suite a des réunions et rencontres entre les différents acteurs de l’enseignement de la langue basque avec le SNUipp-FSU pour les enseignants, les représentants institutionnels et les élus 3 axes de travail ont été définis:

1) Finir de mettre en place un dispositif cohérent à tous les niveaux de l’enseignement du basque :

· Ainsi que pour les LVE, le SNUipp-FSU a participé aux travaux d’élaboration des paliers du primaire qui définissent les compétences linguistiques en fonction des classes, maintenant reste à définir les niveaux manquants au collège, lycées et système immersif. 

· Mettre en place les évaluations correspondantes pour le CM2. Nous avons insisté sur la nécessité d’une phase de concertation avec les enseignants, puis d’expérimentation.

· Adapter les Brevets des collèges et Bac, création d’un système de certification et en attendant mise en place d’attestation de suivi pour lycéens et plus, ce qui permettra effectivement de valoriser leur cursus.

· Lycée et collèges : augmenter le nombre de sites, arriver à une vraie parité horaire, pour ce faire recensement des professeurs voulant/pouvant enseigner en basque et mise en place de formations en langue, surtout dans les domaines de l’histoire géographie, des mathématiques et de l’EPS.

· Rédaction d’un nouveau partage des horaires et des matières dans le bilingue à parité horaire, conforme à l’arrêté du conseil d’état et des circulaires. Nous sommes intervenus car la remise en cause de l’organisation existante ne peut se faire dans l’urgence. Elle devra faire l’objet de discussions approfondies et ne pas oublier le problème des supports pédagogiques inexistants en basque dans certains domaines. 

· Pouvoir ouvrir en maternelle du bilingue renforcé, voire de l’immersif dans le public. Après un refus, cette demande soutenue par le SNUipp-FSU et relayée auprès de l’OPLB est finalement acceptée dans cette académie. Les équipes pédagogiques intéressées pourront donc expérimenter de nouvelles organisations pédago-linguistiques.

2) Formation initiale et continue :
· Enfin ! sensibiliser et expliquer le fonctionnement à tous les enseignants du département et surtout à ceux qui seront affectés sur du bilingue. 

· Proposer des modules afin d’acquérir quelques bases, d’améliorer ou d’apprendre la langue basque. Cela répond aux souhaits de certains collègues que nous avions soutenus. Néanmoins la mise en place demandera de des moyens humains et financiers qu’hypothèque les choix budgétaires actuels.

· Mettre prioritairement les stagiaires bilingues sur des stages bilingues massés et filés. Le SNUipp-FSU, d’accord sur ce principe, réitère son opposition aux stages filés qui amputent la formation continue qui n’en avait pas besoin !

· Préparation au concours interne pour les suppléants éventuels. Cette revendication portée en intersyndicale depuis plusieurs année se décline en une aide disciplinaire pour les épreuves, du temps de préparation et surtout un concours adapté. Car chaque année des places sont perdues au concours, des collègues reconnues aptes à enseigner ne sont pas titularisées. Il faut rappeler que la rentrée 2007 a vu pour la première fois le licenciement de 6 suppléants l’IA ayant refusé de leur accorder des postes à mi-temps permettant de tous les garder. 

· Encourager le passage des enseignants d’une langue à l’autre en développant l’offre de formation. La question est toujours et encore avec quels moyens ?
3) Calcul des taux d’encadrement :

L’IA avait fini par se ranger à notre avis en reconnaissant que le mode de calcul  du taux d’encadrement des écoles bilingues ne reflétait pas la réalité. Nous avions donc proposé un mode de calcul dont les principes sont repris, ainsi que la demande de tableaux de répartition montrant l’organisation pédagogique de l’école :

· On comptabilise d’un côté le nombre d’élèves bilingues, avec un nombre seuil qui permettra d’attribuer aux bilingues les enseignants de français et de basque dans la même proportion (ex : avec seuil de 20, 30 bilingues donnent 1 poste de Basque et 1 poste de français). Acceptant ainsi notre demande d’aligner le taux d’encadrement en français sur celui en basque. Mais la dotation départementale (retrait de 16 postes) peut compromettre les équilibres et la volonté de mettre en place ces seuils.

· De l’autre côté on comptabilise les élèves unilingues et on leur attribue le nombre d’enseignants de français « nécessaire » en fonction du seuil départemental qui sera défini lors de la carte scolaire qui est délibérément repoussée après les élections municipales.

Ce document à l’élaboration duquel le SNUipp-FSU a contribué au nom des enseignants du primaire présente de réelles avancées dans le domaine du bilinguisme dans l’enseignement public. Il a pris en compte les revendications que nous portions et fait siennes certaines de nos propositions. Nous continuerons de participer à l’élaboration des orientations de l’enseignement bilingue et resterons vigilants quant au montant et à l’origine des moyens supplémentaires nécessaires.
Acte 2 : L’IA se répand dans la presse 

*LANGUE BASQUE. *--Récemment arrivé au Pays Basque, l'inspecteur d'académie, Philippe Carrière, a visité une école bilingue 

*Urrugne, exemple de l'enseignement en basque* 
*:*Pauline Pierri 


<http://memorix.sdv.fr/5c/www.sudouest.com/reg_paysbasque/1212535598/Position1/SDV_GSO/LOCCARRE_MOLLAT_SORG_FEV08/mollat_stvalentin2007_300.jpg/35373634326434383436396339303530> 

« Puisque vous êtes dans une école bilingue, vous devez goûter les deux types de gâteaux basques, aux cerises et à la crème ! » L'ambiance était détendue jeudi, à l'école d'Urrugne, que venait de découvrir l'inspecteur d'académie, Philippe Carrière. 
La commune a été choisie par Marie-Pierre Cohéré, inspectrice de l'Éducation nationale de la circonscription, parce qu'avec 293 élèves, dont 75 % scolarisés dans les deux langues, français et basque, l'école du bourg est la plus importante de son secteur. Entre la maternelle et le primaire, elle regroupe onze classes (8 en français, 5 en basque) et les cours sont assurés par quatorze enseignants.. La date de la visite avait été fixée en fonction des disponibilités du maire, Léon Marin. Qu'elle se soit déroulée jeudi est un heureux hasard de calendrier : la veille, Philippe Carrière participait au conseil d'administration de l'Office publique de la langue basque présidé par Max Brisson. Et ce vendredi, il en livrait publiquement les décisions (voir ci-dessous). « L'enseignement du basque au sein de l'école publique ne s'y est pas introduit sans heurts, mais il monte en puissance et est aujourd'hui complètement reconnu par l'État, qui fait le nécessaire pour accompagner sa progression forte et régulière », commentait Philippe Carrière, qui a tenu à saluer les enfants d'un « agur ». 
Les petits de la classe de Mayie Bidart lui ont chanté en basque « La chanson du cordonnier » qu'ils préparent pour San Pançar. Un casse-tête. Des moments récréatifs qui n'ont pas masqué les réalités de la vie de l'école : « L'organisation de l'emploi du temps est un vrai casse-tête chaque année, parce qu'il faut faire tourner les groupes : classe de français le matin et de basque l'après-midi, ou l'inverse. Les enfants apprennent aussi l'espagnol et l'anglais est dispensé par une intervenante extérieure », résumait la directrice Mirentxu Gracy. 
C'est une école superbe », a-t-il répété à plusieurs reprises. Inaugurée en 1999 après six ans de cours dans des préfabriqués, elle est la fierté légitime du maire. « Je pars rassuré », a conclu Philippe Carrière.

Acte 3 : Le SNUipp-FSU 64 sait compter et répondre

De la poudre aux yeux,_

 Dans cette période de clinquant et de tout médiatique notre nouvel Inspecteur ne saurait déroger à la règle.

En effet,  le travail de l'OPLB en partenariat avec tous les acteurs de l'enseignement du basque peut constitue une réelle avancée dans la prise en compte de la spécificité d'un vrai bilinguisme à l'école et lui apporte un 

début de reconnaissance.

Que notre Inspecteur, juste arrivé dans les PA,  juge pertinent d'apparaître comme l'un de ses promoteurs pourrait simplement prêter franchement à sourire, mais que sans honte aucune il annonce dans un même temps des seuils d'encadrement calamiteux dans les deux langues est proprement affligeant.

Comment espérer enseigner des contenus disciplinaires et deux langues à 25 enfants en classe de maternelle ? ou 22 en primaire ?

Il faudrait croire que comparer à l'insoutenable 30 unilingues en maternelle et 25 en primaire, un cadeau nous est fait !

Il n'en est rien ! Cette légère différence de traitement n'est qu'un miroir aux alouettes, elle ne permet pas d'assurer un enseignement dans de bonnes conditions !

L'école primaire, Monsieur l'inspecteur, c'est autre chose que la fabrication de gâteaux basques à la cerise et à la crème et deux trois chants pour faire passer le tout et ce quelque soit la langue utilisée. 

Ce n'est pas une garderie à 25 ou 30, dommage, puisque c'est apparemment le sujet au centre des préoccupations de l'éducation Nationale avec les annonces de carte scolaire, de service minimum et des 

recherches de financement ces derniers temps .

Les enseignants et tous les membres de la communauté éducative demandent  les moyens d'exercer leur mission dans des conditions respectueuses des enfants et non des annonces d'effets de manches aussitôt perverties .

Nous ne pouvons que regretter que votre voyage, c'est aussi à la mode, peut être un peu trop touristique, vous ait pas ouvert les yeux sur les réalités des classes d'en bas. En conclusion au Pays basque nous

reconnaissons les gens à leur parole "Hitzez, hitz" il est regrettable que vous ayez 

réussi dans la même conférence à annoncer une chose et son contraire.

Conclusion : Faites vos comptes !
Surtout n’attendez pas, vérifiez le nombre de postes que vous laisse l’application de ces nouveaux « seuils » !

